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N."  2276. 


Relative  à la  fabrication  des  ejpèces  de  Bronje. 

Du  25  Août  17^2  , fan  4.*  de  la  Liberté. 

L'Assemblée  Nationale  confidérant  que  les  cir- 
conllances  réclament  la  prompte  émiffion  d’une  moiinoie 
qui  ferve  d’intermédiaire  entre  les  petites  coupures  d’alTignats 
& les  e/pèces  provenant  jufqu'à  ce  jour  de  la  fonte  des 
cloches , décrète  qu’il  y a urgence. 

f L’AlTemblée  Nationale , après  avoir  décrété  l’urgence , 
décrète  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Les  fleurs  Mercier  , Mathieu , Mouterde  & autres 
artiftes  réunis  de  la  ville  de  Lyon , font  autorifés  à fabriquer 
pour  le  compte  de  la  nation , des  efj^èces  de  bronze , aux 
prix  & conditions  qui  feront  déterminés  par  le  Pouvoir 
exécutif. 

I L 

Lcfdites  elpèces  feront  divifées  en  pièces  de  cinq  fous 
^Me  trois  fous. 

I I I. 

Celles  de  cinq  fous  feront  à la  taille  de  fix  au  marc , & 
celles  de  trois  fous  à la  taille  de  dix  au  marc. 
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I V. 

Les  unes  & les  autres  repréfenteront  d'un  côté  le  bulle 
de  la  Liberté,  fous  les  traits  d’une  femme  aux  cheveux  épars , 
ayant  à côté  d’elle  une  pique  furmontée  d’un  bonnet,  La 
légende  renfermera  ces  mots  : Egalité , Liberté. 

V. 

Le  revers  reprélèntera  une  couronne  de  chêne  dans 
laquelle  fera  infcrite  la  défignation  de  la  fomme  reprefemée 
par  chaque  pièce. 

V L 

La  date  de  l’ère  de  la  liberté  fera,  placée  du  côté  de  la 
tête , & le  milléfime  du  côté  du  revers. 

VIL 

Le  miniftre  des  contributions  publiques  efl  tenu  de  faire 
remettre  par  préférence  aux  artiftes  y dénommés , les  ma- 
tières de  bronze  & de  métal  des  cloches  qui  fe  trouveront 
dans  les  départemens  voifins  du  lieu  où  ils  auront  formé  des 
établilfemens. 

VIII. 

Lefdits  artifles  remettront  en  elpèces  frappées , le  même 
poids  qui  leur  aura  été  fourni  en  matières  de  bronze , fauf  la 
déduétion  à faire  pour  le  déchet , qui  ne  pourra  excéder  fix 
pour  cent  du  poids  defdites  matières. 

I X. 

Le  miniftre  des  contributions  publiques  eft  autorifé  à 
fournir  fauxdits  artiftes , les  emplacemens  nationaux  qui 
peuvent  fervir  à la  prompte  expédition  de  leurs  travaux. 
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X. 

Les  carres  feront  fournis  par  lefJits  artiHes,  à qui  le 
graveur  général  fera  la  remife  des  poinçons  néceffaires. 

X I. 

Il  fera  établi  auprès  de  chacun  des  ateliers,  un  ou  deux 
contrôleurs  monétaires  , félon  le  befoin  , lefqucls  feront 
tenus  de  furveiller  la  fabrication,  recevoir  les  flaons  après 
leur  préparation , les  remettre  aux  artides  chargés  du  mon- 
noyage , & tenir  regidre , tant  du  nombre  des  flaons  livrés , 
que  des  efpèces  monnôyées , & de  celles  qu’ils  auront  mifes 
au  rebut. 

X I I. 

La  clef  de  l’atelier  du  monnoyage  fera  dépofee  entre  leurs 
mains , & ils  veilleront  à ce  qu’il  n’y  puifle  être  monnoyé 
d’autres  flaons  que  ceux  qui  auront  été  par  eux  délivrés  aux 
artiftes  : ils  ne  pourront  néanmoins  s’ingérer  en  aucune 
manière , dans  ce  qui  concerne  la  préparation  des  flaons. 

XIII. 

Les  contrôleurs  monétaires  feront  nommés  par  le  miniflrc 
des  contributions  publiques , fur  la  préfentation  de  la  com- 
miflion  des  monnoies , qui  leur  fournira  les  inflruétions 
néceffaires. 

X I V. 

Le  traitement  defdits  contrôleurs  eft  fixé  à deux  mille 
cinq  cents  livres  , y compris  les  frais  de  bureau. 

X V. 

Les  empreintes  des  pièces  de  fix  deniers  & de  trois 
deniers , qui  doivent  être  mifes  incefTamment  en  émiffion , 
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feront  conformes  à ce  qui  eft  prefcrit  par  les  articles  IV, 
y & V I du  préfent  décret. 

Au  NOM  DE  LA  Nation,  le  Confeil  exéciu'f  pro- 
vifoire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiftraiifs  Sc 
Tribunaux , que  les  préfentes  ils  faiïent  configner  dans  leurs 
regiflres , lire  , publier  & afficher  dans  leurs  départemens  & 
reflbrts  refpedifs , de  exécuter  comme  loi.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  ces  préfèntes,  auxquelles  nous  avons  fait 
appofer  le  fceau  de  l’État.  A Paris , le  trente-unième  jour  du 
mois  d’août  mil  fèpt  cent  quatre-vingt-douze , l’an  quatrième 
de  la  liberté.  Signé  Servan.  Danton.  Et  feeliées 

du  fceau  de  l’État, 

Ctrtijté  conforme  à l'orîgïnah 


A PARIS, 

PE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE. 


M.  DCC.  XCII. 


